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Un Ami nous quitte – Charles Germanier 

 

Chère Vicenza,  

Chère famille 

Au nom de la Société de Mycologie des Montagnes Neuchâteloises  

Je vous adresse toute notre amitié et notre sympathie. 

Beaucoup d’entre nous sommes là. 

D’autres n’ont pu se libérer. 

Mais tous, sommes en peine avec vous 

Et de se souvenir, déjà, de Charles qui vient de nous quitter. 

 

Eh oui Charles, toi si modeste et réservé, pardonne-moi de rappeler ici à tes amis et ta famille 

combien tu t’es engagé pour la Myco pendant de si nombreuses années. 

 

Bien que travaillant dans l’industrie horlogère, tu étais un grand amoureux de la nature. La quête de 

plantes médicinales, de petits fruits et de champignons était l’objet de tes nombreuses promenades 

dans la forêt et les pâturages  boisés où tu aimais te ressourcer avec tes amis champignonneurs. 

 

Aussi pour parfaire tes connaissances en mycologie tu entras dans la société au début des années 

70. 

 

En 1973 vous succédez à Fritz Jeanneret, toi Charles avec Daniel Bôle-du-Chomont, et perpétuez 

la fameuse recette des croûtes aux champignons lors de 37 expositions successives. 

Au Home-Zénith d’abord, puis à la Maison de Paroisse et enfin à Paroiscentre. 

 

Pour la petite histoire cela représente plus de 20'000 croûtes et environ 3800 kg de champignons à 

cuisiner. 

Avec ta minutie, ton sens de la précision, la recette est immuable et vous passez à travers les 

années, toujours avec le même succès. 

 

C’est en 1990 que tu entres au comité. 

Et c’est tout naturel car ton engagement dans le cadre de l’expo et du match au loto fait de toi un 

membre incontournable. 

Tout ce que tu entreprends est irréprochable 

Tu réponds à chaque sollicitation avec enthousiasme et compétence. 

 

En 1995 nous déménageons à Angélus. 

Emile Pieren, le responsable de l’ancien local quitte cette fonction devenue trop lourde avec les 

années. 

 

Et c’est toi Charles, qui encore acceptes spontanément  cette très astreignante besogne. 

Pendant ces 17 dernières années, tu fus pour nous « La maman de la Myco » 

 

Semaines après semaines, notre local était balayé, aspiré, brossé et récuré. 

Les linges toujours propres. 

Dans le frigo saucisses et fromage attendaient toute la compagnie après l’étude du mardi soir. 

Boissons et pain ne manquaient  jamais au rendez-vous. 
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Valaisan jusqu ’au bout des ongles, tu nous as fait découvrir les fameux vins du Valais : Gamay, 

Pinot noir, Dôle, Humagne, Cornalin, Petite Arvine et plein d’autres encore. 

 

Aucun détail n’était laissé au hasard. 

Rien ne t’échappait. 

Pour cet inestimable travail et pour ta ponctualité, toute la myco te dit encore une fois :  

Merci Charles, merci mille fois. 

 

Merci aussi pour les beaux week-end à ski que tu nous as organisés plusieurs années à Thyon et 

les Collons.  

Tu aimais ton Valais et nous en parlais souvent. 

Tu as été un digne ambassadeur de ton canton, de ta région et de ses produits. 

 

Aujourd’hui, Charles, nous sommes un peu orphelins ! 

Tu n’es plus là à nous accueillir  bien avant les 20h00 de l’ouverture du local. 

Pain et fromage manquent au rendez-vous. 

Et puis en fin de soirée le balai passe de main en main pour essayer de faire disparaître les 

reliquats de notre présence. 

Tu n’es plus là, Charles, Toi La Fée de notre local. 

 

Voyez-vous chers Amis 

C’est comme au printemps 

La neige s’en va sous les rayons du soleil printanier 

Et naissent les morilles et les strobilurus que Charles aimaient récolter. 

Comme la neige, Charles s’en est allé  

Vers de sublimes destinées. 

Son petit panier 

Est resté désespérément vide cette année. 

La maladie le tenant éloigné 

Des pâturages tant aimés. 

Et nous, chaque mardi soir, 

Nous irons au local plein d’espoir 

D’y retrouver sa présence illusoire. 

 

Alors c’est dans nos mémoires 

Que nous irons le retrouver 

Cet Ami aimé, cet Ami si dévoué. 

 

Au nom de tous les Amis de La Myco 

Merci Charles, pour tout ce que tu as si bien su nous apporter. 

 

 

Le Locle, le 11 juin 2012. 

Charles-Henri Pochon 

 

 


